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NOTICE 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES 

M. V. AUGE R 


TRAVAUX ET RECHERCHES 

EXÉCUTÉS DEPUIS 1908 


- Maître de Conférences de Chimie minérale, chargé du cours de Chimie ana¬ 
lytique, mon' activité scientifique s’est 1 portée plus spécialement sur ces 
matières. 

Appelé en 1922 à diriger le Laboratoire de recherches et travaux pratiques 
. de Chimie générale, j’a'i pu aider de mes conseils et par ma collaboration effec¬ 
tive, les débutants dans les travaux de recherches. 

Dans ces dernières années sont sortis de mon laboratoire deux thèses et 
quatre diplômes d’Études supérieures. Je dirigé actuellement les travaux de 
neuf chimistes, dont cinq préparent des diplômes d’études et quatre travaillent 
en vue de l’obtention de thèses de doctorat. 




CHIMIE GÉNÉRALE 


Deux essais de remplacement de la théorie, des ions par une hypothèse basée surS 
l'état moléculaire de l’eau (Comptes rendus, 1924, t. 178, p. 33o). - Dans cette : 
note je fais la critique de deux notes parues aux Comptes rendus : dans l’une on 
supposait que l’état des sels dan» l’eau est régi par des équilibres entre euxet- 
des molécules d’eau plus ou moins condensée; dans l’autre, on admettait une 
dissociation do l’eau suivant ; H s :0 et H.OH qui se comporteraient comme 
deux formes tautomères de H ! 0. 

J’ai démontré que ni l’une ni l’autre de ces hypothèses n’était soutenable; 
dans la première la loi d’action de masses ne peut être appliquée; et dans la 
seconde il faudrait admettre l'existence de tautomères non réversibles, cë qui 
est contre la définition même-des tautomères. 


CHIMIE ORGANIQUE 


Je 11’ai publié que trois notes, dont la plus importante est une étude dès. 
éthers phosphoriques acides du gaiacol. Un produit pharmaceutique d’origine 
allemande, l’eau fluoroformée, que j’ai eu occasion d’analyser, m’a permis de 
montrer que'les procédés de fabrication brevetés par les fabricants de ce pro¬ 
duit ne pouvaient nullement fournir du fluoroforme. 

Enfin j’ai rectifié une note parue au sujet de la sulfonation de l’acide ben¬ 
zoïque, en montrant que le catalyseur recommandé comme dirigeant le groupe 
sulfoné en ortho du carboxvle était sans action dans ce sens. 







CHIMIE ANALYTIQUE 


e n’analyserai, de mes i5 notes de chimie analytique publiées, que cell 
me semblent présenter de l’intérêt air point de vue de l’originalité. 

tosage des sulfates, par réduction en SH 2 sous l’influence de l’acide iodl 
que en solution phosphorique, et oxydation du SH 2 par une liqueur d’io< 
(ans ce travail, exécuté en collaboration avecM. Gabillon, nous montrons q 
s les sulfates, sauf celui du baryum, sont complètement réduits dans c 
ditions expérimentales faciles à réaliser, permettant d’effectuer en .2 heui 
dosage de sulfate- 

)osages de l ammoniaque et les sels ammoniacaux : 

. A l’occasion d’une discussion sur le dosage de l’ammoniaque par pesée 
i>rure d’ammonium, j’ai prouvé que ce sel se dissociait déjà a l’etuve a 5o' 
i la perte à 100? était déjà notable après une heure, en opérant en vase pl 
I. b’ammôniaque, base.faible en solution aqueuse, subit en solution alci 
re un tel recul d’ionisation qu’elle ne rougit plus la phtaléine; il suffit doi 
ir doser un sel ammoniacal neutre en solution aqueuse, d’ajouter la quant 
essaire d’alcool méthylique ou éthylique, puis d’effectuer le titrage 
ide du sel au moyen de soude. ■ 

I. Plus tard, j’ai trouvé mieux et montré qu’on pouvait doser les sels amn 
eaux en solution aqueuse en employant un indicateur qui n’est autre que 
rcuri-iodure de potassium, base de la liqueur de Nessler, dont la réacti 
NH" n’apparaît que lorsque, tout le NH* étant déplacé par la soude, l’ale 



j# sels d’uranyle ont attiré mon attention et j’ai indiqué deux dosages d’u 
m; l’un par oxydation des sels uraneux, permettant d’effectuer le dos; 
me en présence de fer et de titane; l’autre dans lequel le sel uraneux 
cipité au moyen du cupferron. 





User leur solubilité pour séparer le titane du fer. 
ù montré que les brevets pris par ces derniers étaient sans valeur, i 
i sels de potassium présentaient une solubilité assez notable pour gè 
gse, ceux de sodium étaient à peu près insolubles dans des.com 


k de cupfcrron. - Le sel d’ammonium de la phénylnitrosohydroxy 
iferron) est de plus en plus utilisé pour la séparation des sels métal 
, certains précipitent complètement dans des solutions d’une acidit 
îoins forte. Il était utile de faire une étude d’ensemble de's sels de ce i 
s deux notes publiées en collaboration, j’ai fourni .les renseigna 
issaires'aux analystes, c’est-à-dire la solubilité de ces divers sels en si 
iusc ou alcoolique, neutre ou acide, et leurs propriétés physiques li 



CHIMIE MINÉRALE 


Composés de l’étain. 

'abgénures stanniques mixtes. — Ce travail fait suite à celui que j’ai ( 
908 sur les dérivés mixtes trihalogénés du méthane. On avait décrit 
-ésentant des individualités chimiques, les composés stanniques 
tri 3 , SnBr s P, SnBrM. J’ai prouvé, en utilisant l’analyse therm: 
cristallisations fractionnées, que ces substances ne sont que des m 
ables de I*Sn et Br’Sn. L’atome Sn ,,+ ne neuf fivor nn’iin même lin 
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hypovanadiqué; Ce l'ait avait déjà été observé par les ar\alystes qui l'attribuaient 
à l’action des poussières de l’air. J’ai montré qu’il s’agissait d’une véritable 
décomposition avec départ d’oxygène, et que, d’autre part, une solution hypo- 
vanadique s’oxyde, au voisinage de l’ébullition, auxdépens de l’acide sulfurique, 
en fournissant du sulfate vanadique pendant que S(j 2 se dégage. 

Suivant la composition du gaz qui est en contact avec la solution vanado- . 
sulfurique, les rapports de V' vt et V v+ varient considérablement. 

On a donc à considérerdans ce milieu sulfurique les réactions 

V’+H-SO^V^^fSO» et V lv -+-0'^ V v +, 

dans l’ensemble ' . 

Nous avons ainsi la clef du processus catalytique d’une réaction récemment 
utilisée dans l’industrie pour la fabrication de l’anhydride sulfurique par 
S0 2 + O 1 passant sur une masse poreuse contenant de l’acide vanadique. ; i 

Composé intermédiaire entre V* et V ,v *. — Au cours du précédent travail j’ai 
observé un phénomène qui se produit pendant la réduction des solutions 
sulfuriques de V a 0", et qui avait jusqu’ici échappé aux chimistes. 

La solution orangée de sulfate vanadique, incomplètement réduite, prend 
une coloration bleu indigo, qui vire au bleu pur, lorsque la réduction est 
terminée. En collaboration avec M. Eichner, nous ayons cherché, sans y par¬ 
venir, à isoler le sel formé; devant l’impossibilité d’isoler la substance bleu 
indigo, nous avons dû nous contenter d’une étude spectroscopique, et le spectre 
d’absorption nous a montré que la matière colorée était toute différente du 
sulfate hypovanadiqué. L’analyse de la solution indique que le vanadium y 
possède la valence 4 j, ce qui correspond à un sel formé de deux atomes deV, 
par l’union d’un sulfate vanadique et un sulfate hypovanadiqué. 






SERVICES RENDUS PENDANT LA GUERRE 


Chimiste à l’Office des Produits chimiques et pharmaceutiques et rapporteur 
de la.Commission des Matières colorantes. 

Secrétaire de la Sous-Section chimique de la Section technique de l’Artillerie. 

Chargé, à ce titre, démission en Angleterre (avec MM. Marqueyrol et Marquis). 
Visites d’études et rapport sur les fabrications des usines de Chance et Hunt 
(Oldbury près Birmingham); Queensferry (près Chester); Brunneret Mond 
(Sandbach); Gretna, usine de l’État. 

Membre de la Commission de Perfectionnement des Fabrications de'la Pou¬ 
drerie du Bouchet. 

Explosifs. — Installation delà fabrication du dinitrophénol au moyen du 
chlorobenzène à l’usine allemande de Merck (Montereau) exploitée, pendant 
la guerre, par la Société « L’Air liquide». 

Le chlorobenzène a été préparé par une méthode brevetée par moi, en 1915, 
et dontj’aî donné la jouissance gratuite à la Société « L’Air liquide ». 

, Le dinitrophénol est encore préparé actuellement par la méthode que j’ai 
installée. 

Indigo. — Les stocks allemands en France de ce colorant' si nécessaire à 
l’Armée, ayant été rapidement épuisés, l’Intendance s’adressa à- l’Office des 
Produits chimiques et pharmaceutiques pour remettre en marche sa fabrication. 
L’acide monochloracétique faisait défaut. Nous l’avons fait fabriquer par la 
maison Camus et Duchemin, au moyen d’un procédé découvert par M. A. Béhal 
et moi en 1889. Les essajs et les indications furent fournis gracieusement par nous 
en 1915, et la fabrication de cet acide futcontinuée par notre méthode pendant 
toute la durée de la guerre. 























